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Louise Dupré

L    

Détresse
tu dis 
détresse et chaque fois 

tu entends résonner
un cri 

dans les trous
de ton cœur

comme un fouet

sur le dos d’une femme 
adultère

d’un christ
titubant sous sa croix

sur les fesses 
d’un bambin

ou un cheval
à bout d’obéissance

les bêtes
ont aussi une peau
avec des veines

et du sang qui n’en finit plus
de rougir
le monde
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rouge, le monde
ainsi que tu le vois

depuis qu’on t’a fait 
découvrir

les contes
aux dieux armés
de foudre et de colère

mais rien n’a changé
depuis la violence
des langues mortes

rien n’a changé

ni l’humiliation
ni la honte

c’est toujours la loi
des dieux fous

qui répandent le malheur
sur la terre 
comme au ciel

détresse, tu dis
détresse 
chaque soir

à l’heure où les guerres
en direct

frappent l’écran
de tes yeux
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villes trahies
par la souffrance

martyr du poème
quand il n’espère plus
sanctifier les mots

seulement raconter 
la vie
pas à pas

des foules qui osent
marcher 
sur la peur

tu ignores comment
cela se peut
le courage

mais cela 
se peut

tel un cataclysme
déchirant le silence

cela se peut
tu le répètes 
à voix basse

comme s’il te restait
encore 
un peu de foi


